
DIMANCHE DES RAMEAUX
Année A
Is 50, 4-7
Ph 2, 6-11

Mt 26, 14-75 ; 27, 1-66

En ce  début  de  la  Semaine  Sainte,  nous  voici  parvenus  à  l'heure  de  la
Passion du Christ. 

Jésus sait que son heure est arrivée.
Lui, le Fils de Dieu, il a voulu vivre dans la vérité de sa condition humaine :

Philipiens 2, 6-11
« Le Christ Jésus,

    ayant la condition de Dieu, 
ne retint pas jalousement

le rang qui l’égalait à Dieu.
Mais il s’est anéanti, 

prenant la condition de serviteur, 
devenant semblable aux hommes.

Reconnu homme à son aspect,
    il s’est abaissé,

devenant obéissant jusqu’à la mort,
et la mort de la croix.

C’est pourquoi Dieu l’a exalté :
il l’a doté du Nom

qui est au-dessus de tout nom,
afin qu’au nom de Jésus

tout genou fléchisse
au ciel, sur terre et aux enfers,
et que toute langue proclame :
« Jésus Christ est Seigneur »
à la gloire de Dieu le Père. »

 Il a connu la souffrance, l’humiliation, l’angoisse face à la mort :  Sur la
croix, nous l’avons entendu pousser  ce grand cri  :  « Mon Dieu, mon Dieu,
pourquoi m’as-tu abandonné ? » Ces paroles sont celles du psaume 121 qui se
termine  par  un  cri  de  confiance  :  « Père,  entre  tes  mains,  je  remets  mon
esprit. » 

Dans ce récit  de la Passion annoncé en ce dimanche des rameaux,
nous voyons que c'est  librement qu'il  se donne. Ainsi s’accomplit  l’Écriture :
« Ma vie, nul ne la prend mais c’est moi qui la donne » (Évangile de saint
Jean 10, 18). Ou encore, ce qui a été dit à son sujet depuis le prophète Isaïe
(voir la première lecture) : «  J’ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient,
et mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe. Je n’ai pas caché ma face
devant les outrages et les crachats. »
Il  avait  toujours refusé d'être un roi  à la manière  de ce monde.  Aujourd'hui,
Jésus effectue sa dernière montée à Jérusalem. Cette entrée solennelle dans la



ville sainte annonce celle de son retour vers le Père, la Jérusalem d'en haut.
Il y sera acclamé par tous ceux qu'il a sauvés et qu'il a conduits vers lui.
Nous sommes appelé à faire partie de cette foule immense des témoins sauvée
par lui (le Christ Roi de l’Univers). 

Suivons le Christ dans sa passion

En ce jour des Rameaux, nous suivons le Christ qui entre dans le drame de
sa Passion et de sa mort. 
- Il a besoin de  Simon de Cyrène pour porter toutes les croix de l'humanité
souffrante (de l’humanité malade du coronavirus). 
- Il a besoin de Pierre qui va le renier pour que le pardon de Dieu soit accordé à
toutes et à tous, pour que sa Miséricorde accomplisse son œuvre dans nos vies.
- Il a besoin du centurion romain pour le reconnaître comme Fils de Dieu. 
- Il a besoin de l’apôtre Jean sous la Croix pour que Marie, sa Mère, nous soit
donnée.
- Il a besoin de nous pour veiller avec lui. 

Vivre cette semaine sainte, c'est un engagement de tous les jours et de tous
les moments.

Le récit de la Passion que nous venons de lire s'arrête au tombeau
bien gardé (par les soldats). Mais la mort n'aura pas le dernier mot. 

Avec les apôtres  qui verront Jésus ressuscité, nous  seront envoyés pour être
les témoins de la vie plus forte que la mort, de l’espérance plus forte que
notre désespoir. 

Nous sommes appelés à suivre Jésus jusqu'au bout, jusque dans sa mort sur
la croix. 

N'ayons pas peur de dire à notre monde malade, celui d’aujourd’hui que le
coronavirus qui menace l’existence même de nos sociétés, que la violence,
que la souffrance et la mort n'auront pas le dernier mot. 
Nous sommes tous destinés à la Vie, la vie en Dieu.

Seigneur, accompagne-nous tous les jours de notre vie. À travers les joies et
les peines, les bonheurs et  les angoisses de ce monde, que nous sachions
vivre en communion avec toi et en communion avec nos sœurs et frères en
humanité, avec les malades, avec les médecins, les infirmières et infirmiers,
les  personnels  soignants et  avec toutes celles  et  tous ceux qui travaillent
pour nous rendre la vie facile  durant ce temps difficile du confinement.

Amen ! 

Père Jean-René KIEDI


